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pour l’encouragement qui leur a été donné, 
•3t ils invitent de nouvunv tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK i HARRIS
65 rue William
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Les trains quittent la gare Bonavenlure 
comme suit :
9.00 a. ni. arrivant à Ottawa à 12.40 p. m. 
0.00 p. ni. arrivant à Ottawa à 9.45 p. ni. 

Ces trains arrêtent à toutes les stations.
Le train local pour toutes les stations part 

du Coteau à 4.15 p. m. et arrive à Ottawa à 
8.80 p. m.

On se procure des billets, les lits et tous 
ucinnnts en s’adressant au bureau des 
24 rue Sparks, bloc de l’hôtel Rus

sel, ou à la gare.
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ÎÆ La multiplication des agences 
et sous-agencaa interlopes de coin 
mission au fc*ari Mutuel a préoccu
pé le conseifimmicipal de Paris et 
même le Parledàent.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé
pouillés en mêmu temps que l’As 
sistance publique est frustrée.

Aussi {’Evénement ne pouvait-il se 
dé&intéresser de cet état de choses.

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de YEvene^ 
ment organise,10, boulevard des Va- 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
la nom (I Evbnement-Spoht, un ser- 
vicespécial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses étrangères ;

Y.’exécution des pans.
Ce double service est confié à M, 

Georges Clarence, auquel devront 
être adressés tous toutes correspoii 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l’inauguration de YEvén ment Spoi l

Coin des rues O’Connor et Queen (Près de la rue Sparks) :S

te1runseig 1 80

Solution d’AntipyrineSurintendant-Général

Ottawa, 19 juin

TROUETTEd.©Lee lettres «luslinéoH à lVnr'gislremeot «loi 
vent être mises A la postes 15 minutes avant la 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 a. in. A 9a m. 
Mandats sur le poste et la poste et.la Banque 

l’Epurgues île 9 a. ni. à 4 p. m.
^UOUIN. Maître de Poste

/ FB CONTRE

Migraines, Manne de Tête. Névralgies 
Coliques. Asthme, Emphysème, Ùoutte 
lth umatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger l’ANTIPYRINE de TROUETTE
Vente en drot i F-ris, S. MAZIBB, Pharm"', 231, toulJ Voltaire

Detsisitalru à Ottawa i D’ F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C*. A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

KT DANS TOUTES LUS l'MNCIPALBS PHARMACIES

" : k“ '<< '-±3 Bureau de Poste d1 
Juin 18»)
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MALADIES DES ENFANTS „

SIROPdeRAIFORT iodé A Québec : D’

deGRIMAULTtC",Phsnmiui*ParU

Depuis vingt année j ee médicament donne les 
résultats les plus remsrquabhe dans las 
maladies de» enfants pour remplacer l'huile 
de foie de morue et la sirop ant.sooroutiqua

I’. «il souTerâla contre l'engorge 
l’inflammation de* glande* do con, le* gourme* 
et le» direrse» éruptions de la pean, de la tête 
et du visage. Il excite l’appétit, tonifie le* ü**n», 
combat la pâleur et U mollesse de» chair* et 
rend aux er'ant» leur rigueur et gaieté natu- 

. C’en on admirable médicament contre 
crofltes de lait et un excellent dépuratif.

çfqêtfœe Conditions
\!Evénement publiera, chaque jour, 

de course’, en tête de ses colonnes 
sous formule chiffrée, un Renseigne' 
ment unique.

La clé de ce renseignement se. a 
vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile,

L’bvbnement-Sport n’acuepte au
cun ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M.G.ClaJ 
rence la jour de la course, au plus 
tard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evbnembn -Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

Lv-s turfistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécuri é <\ partir'du 
15 avril prochain à * L’Evknbment- 

oulevardjdea Italiens et_2 
l’Opéra, à Paris.
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SANTAL. oeMIDY

Pharmacien à Parla

les écoulements. Très eltloaoe 
dans les maladie» d* la vessie. 
Il rend claires te* urine» les 
plus troubles.

Op ÏYWYVÿ,

ê&ÀleaAel de pari inférieur àLe* Médicament* d-de**e* «e tmeeatàParlai 
8 Hua Vietannt, » Montréal ; cà** Lia***. 
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PETRO LES intTrcoIonial
La Route directe Ventre l’Ouest et tous let 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-B-ungwick, la Nou 
velle-Ecosse, Vile du Prince Kdonard, le 
Gap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

BT

fluilespouples Machines.
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VERTE EN G-ROS PAR 
T. A

Les traîne express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
points, saps changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

Les trains express de l’Intercolonial qui 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d r vantages, d- 
reté eux voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfcctoirs et dortoirs, nouvcai 

lits, de même que les chars-salon

■L ROGERS
OIL

e confort et de su

uxct élé- 
is pour,le

O O., On se rend par cette route à toutes les sta 
lions populaires de pêche et de bains du C’a 
nada sur le parcours de l’Intercolonial.

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA. f/es passagers pou 

le Continent, quit 
matin arriveront à temps pour prenr 
vapeur de la malle, le même soir A Rii

DEH cassai; 
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r la Grande Bretagne ou 
tant Montréal le

DES MALLES

J^.VIS I
L’attention des expéditeurs est appelée 

grandes facilités offertes pour le 
rt de la fleur et en général de toutes 
rchandises à destination des l'rovin- 
1 Est et de Terrene ve, aussi pour 

mrtation des grains et des produits ex- 
:!8 aux marchés de V 

Pour bille.s et ii 
et 1

Vins de porte, Sherry d’Ivision, 
Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

transpo 
les mar

Kuropc
iformations concernant le

q passage s a
K KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
D. POTTING KR,

Surintendant-GénéralC. NEVILLE,
Bureau du Chemin de Fer, 1 

Monoton N. H. 18 Juin, 1890. /
97, rue Rideau, entrée'sur le marcché d'Otlnwn.

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR(Vls-B-vis le marché By)

mon magasin de LiqueursEn arrière [de 
y rue Rideau,

O. NEVILLE
afissebieSM

UNIMENT GÉNEAÜ
36 AJVS DE SUCCES

».s.

Wt remplaçant le 
Peu sans ' u- 
leur ni chütc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Rolterica, 
Roulure a,

, Molettes, Veaslgons Engorgo- 
des Jambes, Suroa, Epatwlns, etc.

Ph*# GÉNEAU, 375, rue St-ffonoré,Paris
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SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÊ 

** considèrent comme le remède le pins sûr et efficace contre

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BR0HCHITES CHRONIQUES, TOUS ANCIENNES et OPINIATRES 
Vente che, L. PAUTAUBERGE, M. rue Jules César. PARIS.

ORPOTS DANS TOUTBS LSS PRINCIPALRS PHARMACTK8 Dü CANADAAttendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince uv 

Huile, 
Etc.

U POUDRE DE TOILETTE

ALBANI ARTIOLBS

de Peintre en General

Ayant disposé d 
de tout notre viet 
lias prix depuis le 
1er juin, au numéi 
nous avons mai ntt 
les plus nouveaux 
nous en arrive tou 
avons le stock le : 
de bijouteries de 
qu’il y ait dans la 
en gros et eu détail

A.&A.F.M
98 ÎUE
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réparations.
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND HUCHE

Alors, vous prétendez, m’é
criai-je, que c’était Eléonore qui 
parlait en ce moment ? Et, pen
dant ces dernières semaines, vous 
m’avez laissé agir sous le coup 
de cette atroce méprise, lorsque 
d’un seul mot vous auriez pu 
me mettre sur le droit chemin !

Oui, mais j'avais mes motifs 
pour vous laisser agir, pendant 
an certain temps, de votre pro
pre chel. Tout d'.tbo d, je ne sa
vais pas au juste qni avait parlé 
quoique je n'eusse guère de 
doutes. Les voix de ces demoi
selles, comme vous avez pu le 
constater vons-mê ne, se ressem
blent beaucoup, et leur attitude, 
lorsque nous sommes entrés, 
pouvait aussi bien s'expliquer 
par la supposition qu t Mary ve
nait de lancer une accusation 
que par celle qu'elle en avait re
poussé une. Aussi, quoique je 
n'vnsse pas personnellement 
d'hésitation à interpréter la scè
ne que j’avais sous les yeux, ai- 
je été satisfait de vous voir ac
cepter une version différente; de 
la sorte, les deux voies contraires 
devaient être explorées, et cela 
est très important dans un mys
tère comme celui qui nans occu-

Mary que j’avais pu entendre, 
depuis la première fois que je 
l’avais vue dans sa chambre le 
matin de l’enquête, jusqu’à notre 
dernière couversatio », le suir où 
M. Clavering était venu lui ren
dre visite se dressait comme une 
f mtasmagorie horrible dans mon 
cerveau, et me faisait pétiifié 
devant la signification qu’acqué
rait soudain pour moi toute sa 
conduite.

—J’ai jeté dans votre consci- 
en une avalanche de doutes, 
s’écria mon interlocuteur, avec 
un accent de supériorité. Jamais 
n’est-ce pas ? vous ne vous étiez 
arrêté à une telle conjecture ?

Ne me demandez pas quels 
ont put être mes sentiments. Je 
ne sais qu’une chose, c’est que j • 
ne croit ai jamais que votre sup
position hoitvraie. Jamais JVliry, 
quelque toit, au reste, son inté
rêt au crime, n’y a pris une part 
active et matérielle.

—Et qu’est-ce qui vous le 
fait sonti-nir?

—Et vous, quest-ce qui vous 
amène i cro r * à sa culpabilité? 
c'est à vous de pr*uver qu'elle 
criminelle, et non pas à moi d'é- 
tabl;r qu'elle e.-t

—Ah: répliqua m. o.yce d'une 
voix sarcastique, vous vous rap
pelez les p.incipes du droit? ce
pendant si j‘<.i bonne mémoire, 
vous n'avez pas toujours été 
aussi immuable sur la légiliié, 
lorsqu'il était question de savoir 
si M. clavering était ou n'était 
pas l'as-assin!

Lui, c'est un homme, et accu
ser un homme d'u i crime est 
moins horrible. Mais une femme 
et une femme telle que celle-là!

c est affreux a ent» ndre. Rien 
qu'un aveu lormel ne m'amène
ra à croire q te Mary Leaven
worth, ou toute autre femme, a 
pu commettre une pareille ac 
tion. Le crime a été trop cruel,
trop délibéré, trop............

Lis z les annales judiciaires, 
interrompit M. G-ryce.

M.-is je m'obstinai 
Je n’ai que faire des annales 

dont vous parlez. Toutes les an
nales judiciaires de la terre n’au
raient pu me convai icre de la 
culpabilité d’Eléonore ; j’éprou
ve la même conviction à l’égard 
de sa cousine. Mary Leaven
worth est peut-être fautive, mais 
elle n’est pas criminelle..

Vous êtes, à ce qu’il paraît, 
plus indulgent pour elle que ne 
l’était sa cousine.

Je ne vous comprends pas, 
murmurai-je, senta tt qu’une 
nouvelle lueur encore plus ef
frayante venait de ee montrer à 
moi.

pas tous intéressés à ce que Mme. 
Clavering soin traitée ainsi qu’
elle le mérite,

Je n’étais pas d’humeur à ré
pondre, et désirais voir l’ho nine 
s’en aller aus itôt que possible, 
afin de pouvoir m’informer dos 
raisons pour lesquelles M G-ryce 
examinait avec tant de c»mplai
sance le bout de ses doigts.

—M. Cook peut agir comme 
. 1 lui plaira, observa l’inspecteur 
de police, et s’il préfère une bois
son chaude afin de pr mdre des 
forces pour faire sa rou e, M. 
Morris le conduira.

Dix minutes se passèrent, en
core avant que nous fussions dé
livrés de Timothy Cook et de 
ses regrets inutil s. Enfin il céda 
aux séductions du rusé M. Pour
quoi, et sortit.

Lorsque je restai seul avec M. 
#ryce, sans doute quelque cho
se de mes émotions confuses se 
manifesta dans ma contenance, 
car au bout de quelques instants 
d’un silence pénible, il dit d’un 
air à demi satisfait et à demi 
renfrogné:

—Voilà une découverte qui 
renverse vos supposition» n’est- 
ce pas? Mais, quand à moi, je 
m’y attendais.

.—Certain ment, répliquai je, 
vous avez tiré diverses conclu
sions de ce que j’ai fait, car au
trement vous estim-riez que 
cette découverte change toutes 
les données ie l'affaire

—Cela ne change pas la véri-

—Quelle est la vérité?
—Désirez-vous absolument la 

connaître? interrogea-t-il d’une 
voix très grave.

No. 31 — FEUILLETON DU CANADA —Est-ce que nou; cherchons 
autre chose?

—A mon avis reprit-il, l’état 
des choses a changé, mais c’est 
d’une manière heureuse. Aussi 
longtemps que l’on pouvait 
croire qn’Eléonore étai la fem
me de Clavering, son action 
dans l’affaire était compréhensi
ble, mais la tra édie vile même 
ne l’était pas. Pourquoi Eléono
re ou le mari d’Eléonore auraient 
ils souhaité la mort d’un homme 
dont les bienfaits devraient s’ar
rêter a leur égard en même 
temps que sa vie? Mais a ors qu’
il est prouvé que c’est Mary, 
l’héritière de M. Leavenworth,
qui a contr cté un mariage!........
A présent, monsieur Raymond, 
je vous l’assure, tout est en con
cordance. Il ne faut jamais ou
blier lorsque vous vous occupez 
d’une affaire d’assassinat telle 
que celle-ci, de che i cher quèl est 
celui auquel la mort de la victi
me a dû le plus profiter.

—Mais le silence d’Eléonore? 
Le fait par elle d’avoir caché cer
taines pièces à conviction dans 
son corsage? comment arranger 
tout cela? Je puis concevoir qu’
une femme se dévoue pour évi
ter à so:» mari les conséquences 
d’un crime: mais la cousine de 
ce mar , jamais!

—Alors, vous vous figurez 
encore 
sin de 
quillement M. oryee.

—Si je me figure encore'* répé- 
taDje, agite à la fois soudain par 
la crainte et le doute.

—Je vous demande si vous 
figure* encore que m. clavering 
est Vassasdn de m. Leavenworth.

—comment? Qui soupçonne
riez-vous donc? Vous ne pouvez 
pas supposer qu’Eléouore, afin 
de tirer sa cousine d’une difficul
té, se soit délibérément décidée 
à ôter la vie a leur bienfaiteur à 
toutes deux?

—Non, répliqua m. oryee, non 
je ne crois pas qu’Elvonore Lea
venworth ait eu la moindre part 
dans cette ati tire.

Crime Mystérieux
DEUXIEME PARTIE

HENRY CLAVERING

XII ,?—Mais alo s qui 
Je m’arrêtai devant lVfl’ray- 

ante perspective qui s’ouvrait 
brusquement devant moi.

—Qui, siuotjt c die dont les dé
ceptions dans le passé et les né
cessités dans le présent récla
maient cette mort? Qui, sinon 
cette espèce de déesse, splendide
avide, trompeuse............

Je tremblai d’horreur.
—Ne prononcez pas son nom, 

m’écriai-je, ne prononcez pas son 
nom

TIMOTHY COOK 

Suite )
k

—Cette dame-là?mais je ne l‘ai
jamais vue. Quant à celle-ci.......
voudriez-vous me rappeler son 
nom, Messieurs ?

—Si ce
vrai, elle ^‘appelle M^e clave-

ae vous dites estq
nng

—clavering! Oui c'était bien 
iè son nom à lui.

—c'est une très jolie femme, 
ajouta M Gryce. Morris, est ce 
que vous ne trouvez rien?

—Si monsieur, répliqua m. 
Pourquoi vn plaçant sur la table 
des verres et une bouteille.

Mais cook n'était pas disposé 
à boire; il éprouvait, je crois 
quelques remords, cor, après 
avoir promené ses regards du 
portrait à M Pourquoi et de m. 
Pourquoi au portrait, il s'écria.

Si mon bavardag i pent causer 
quelque tort à cette dame, je ne 
me le pardonnerai jamais. Vont- 
m’avez, assuré que je servirais à 
lui fa re rendre justice, si vous
m’avez trompé........

—Uh! je ne vous ai pas trom
pé, interrompit M. Pourquoi de 
son ton bref. Demandez à ces 
messieurs si nous ne sommes

reprit-il,—Pardo:iuez-moi, 
mai nous aurons à le prononcer 
bit n des f>is, -1 il vaut mieux 
commencer tout de suite ; il s’a
git de Mary Leavenworth, on, 
si vous le préférez, de Mme H n- 
ly Cl.veriug 
êtes-Yuus bien surpris ? C’est 
cette persoune-là que j'ai soup
çonnée dès la première heure.

Auriez vous oublié, au milieu 
de lu rapidité des événements, 
l’accusation que nous avons for
muler ch‘Z ces dames le matin 
de l’e i quête ?

Non, mais........
Croyez-vous que ce soit Mary 

qui ait porté cette accusation 
contre Eléonore.

fit vous ?
Oh ! quel sourire illumina le 

visage de m. Gryce 1
C’est là, fit-il une erreur dans 

laquelle je vous ai laissé à des
sein, estimant que, vu votre 
inexpérience, il était bon ie ne 
pas voda desabuser.

La lumière m’écrasait de plus 
«n plus.

Franchement,
innocente.

pe,
Vmis vous êtes donc mis à sui

vre l’affaire avec une idée, et moi 
avec une autre. Vous av^z exa
miné chaque fait an bénéfice de 
miss Mary et au détriment de 
miss Eléonore, tandis que j’ai 
pris la méthode opposée. Quel 
est le résultat ? Avec vous, il y a 
dôute,contradiction. ** ~

XIII
M. GRYCE DAIGNE S'EXPLIQUER
Je n’essaierai pas de décrire les 

sentira uts de diverse nature qui 
m’assaillirent à cette déclaration. 
De même que, à ce que l’on pré
tend, un h >mme qui se noie vit 
plus en c.i terrible instant que 
pendant une existence entière, 
de même chacune des paroles de

que clavering est l’as as- 
M. Leavenworth? fit tran-

té.

[ A Continuer )

Faits 1
CHEZ MADAM

^Üès qu’on a app< i 
l’assassin le l’huiat 
des collaborateurs 
de Chatillon, est pa 
lois, d’uù il a rapp 
gnements suivaivs :

Après bien des. r. 
somme pai venu à d 
traite de madame E; 
E!le occupent à Levf 
ment modeste, il 
présentant vn certai 
I fcSitué au troisièn 
compose de quatre 
être luxueuses, sont 

été irréprochal 
mère et la

le nom de B.......s, et
le quartier, ne soupi 
ce jour, 1 ur identiK 
ÜgNous ne suppo 
pas avoir la dot 
d’annoncer nous-ni 
et 4 la fille, déjà 
éprouvées, la no-ive 
plusieurs heures déjà 
dans Paris.

A notre coup de st 
une femme vêtue de 
a demi enveloppé d’u 
indiquant qu’elle vi 
aux soins du ménage 

FrJDo [taille moyen» 
de et s yeux fait ressi 
ge la contraction de t 
gés par le chagrin et 
ptndant, l’attitude cal: 
Ëyraud nous fais 
qu’élle ignorait encor 

Nie son mari. 
XJntroùuits dans uni 

geK^ i x ant en même i 
nous tûmes immédiat 
par une jeune aile di

fille

\
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Le Leste ' Utp/uU. d, 
\ u exxoi- *i le srx*
, le i)l-*j>nii »nt do ré| 
, Il raflern .1 «I redn»; 
i raekitifurt. rend k vif 
i Airlatetntt mou* «i tyi 
I qm mot 'aligné* ter 
i rapide; eh.* !#« Féru 
< eicaln»atioo de* po.ieo 
V Les fi mmas e***«fc»t-J ■ 
! ,ov i* siï or d? ",u 
J le-jr éUi *am fatif et 
, .lunoenl le jonr k v i en 
, l.e Dicte- t'heipl i i 

lut Bk AVumeet et 
#«vrlr«W liierrli'-e et le

<**• ' «•; -am corn
é V I?.' et le SXJ-' 
^ r*T toile it l ap:, lit ei lu

ffnlriu* on <i tfiutumaut
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Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL
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